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Monréal,\ emre, 1853. l'ordre Pîl'ambassadeur de demander au sultan le
nfait de nativelles politiques, intrrieu- retrait de sa proposition, 'acceptation pure et

res Dous soitumes toujours soumis à un simple de la note viennoise et le cléaveu d'0-
laûne rigoureumer Pacha, s ce général commençait les Iostili-

eune rigurex. Cepentant aqueston tés. E cas d'insurrection <à Constaninople, Lord
do la tcnre seigneuric sagite dans des Stralford-Radclife garantirait l'asistance de
assemblées publiques. I faut espérer que l scadre. Ce qui veut dire en bon Français, que
l'abolition sera le rc. ultat de ces qneelings sc1es Tures indignés et plus délicats sur le point

dl'honneur que les chrétiens, se soulèvent afin
Toutefois, en attendant la réciuverture du d'enipócher le sultan, leur maître, d'accepter des
Parlement, nous sommes forcés de nous conditions si humiliantes, les prétendus amis de
occuper d'affaires dtrangères. Ajourdht la Turquie feront entrer les deu. flottesalliées qui
nous extrnverons d'une lettre, dnt mitrailleront sur les quais de Constantinople les

S'mncréanîts récalcitrants. Vus voyez que le dé-
a bien voulu tous fair'e part, quelques noucment sera digne de toute la comédie. Le
fragments relatifs aux démêlés de la lus- Journal des'Dibatls avoue franchement, ce qu'au
sie avec l'Orient. Comne oti le verra ils rait d'inattendu l'intervention aussi spontanée (le

ont une land' im>ortane dans es co Pescadre, après quoi il ajoute cette remarque phi-
losophique: En y réfléchissant, on reconnaîtra

jonctures actuelles. peut-bure que les flottes, après tout, ne'se seraient
Paris, 2I 15ptcmbre83 pas écartées du but unique deletr dessein, qui

A rAIx r Totrr rraî élail d'afrnir ãia de PEurope." Ainsi donc
Il devient tous les jours .,plus manifeste que la paix avant totît, lapaix 'coûte que coûte. Ni-

cette fameuse devise quan a tant reprochée au colas peut marcher sur Constaitinople quand il
roi Louis Philippe est aujourd'hui edîle de la lui plaira, les Anglais et les Français lii prête-
France et d lAngleterre On a beau s'en défei- rot a besón leurs services, pour n fini au plus

dre et faire des allocutions belliqueuses îles deux tét avec les Turcs: Voila ce lii aura lieu s'il le
côtés de la lanche, les faits se chargent.de. mon- jue bon. .Si toutefois dans sa nute sagesse il ne
trer la portée île ces valeureux discours. Tandis jugeait pas.on de.profiter de cette belle occasion

u o1e Louis Napoléon chantait les louangskdel'ar- qu'on lui présente ; s'il poussait le désintéresse-
mée au célèbre camp île Satory, et qu'il l'appc- ment' jilstil'à ne pa s'einparer de cette proie,
lait le soutien île l'empire et le saincltuaire tchon- dque, îlu reste, on déclare ne- pas vouloir lui dispu-
nîeulr (il prenait bien son temps ); tandis que Lord ter, oh! alors, 'Occidlentpl)dini de reconnaissanée
Johîn Russell ariachait dlés applaudissements réi- béuirait la mémoire de ce monarqie nignaiime,
térés aux menbies dlu conseil muniicipal de Green- qui conseniiit lui accorder cue heure de répit,
ock en déclarant librement : " Je serais assuré- jusqu'au moment où il jugerait enfin opportun île
ment le dernier il méconnaître. que si une, paix Pécraser sous le talon de sa botte et sous les sa-
ne peut pas être maintenue avec honneur, ce n'est bots des coursiers cosaques.-Insolenc de la Rus-
plus la paix ; " M r. R ueies, u dles rédacteurs sie I

lu Times, se renîdait ei tonte lute à Coistantiîno- I va>sans dire que la guerre tnest plus àl crain-
plu pour porter le Ilîus'étrange îles messages. Oin dre avec -de liareilles dîsjîošitioili. If est sele-
ne s'est pas contenté île faire signifier au sultan nent fîcheuxque nAngleterieetlancein'aient
qlue u moment où il n'acceptait pas la lote le as dit leur dernier mot dès:]e;début de la crise,
Vienne, sas'molificationil eutàse tirer dalire elle 'ai r'ait efr'du toute gravité etje comnerce
comme il pourrait, tout seuluIisqlu la -Russie ie n'aurait pas fait dLe siduidés ptes. Je n'ai pas
voulait pas accepter les modifications.maisses besoind'hjouterfqîiPine tcreil cddite onliar-
prétendus amis cie veuleit pasimame lui permettre ditsingulièrement laämuissie, icdient tous les
de se défendre. exevoyé eitraordinair- pèiilt jours plus insoleute en voyant que personne n'ose


